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Cn parlait de paix..*
La guerre était finie,, ou du moins

était sur le point tte finir.
Les hostilités avaient cessé.
Jules Favrc Conférait avec Bismarck.
A dix heures et demie du soir, ïe gou¬

vernement 'de la Défense Nationale se

réunissait, pour la dernière fois.
Paris venait de soutenir un siège que

les rigueurs de l'hiver et les difficultés
fl'aPF/rovisiGnnemeiït avaient Tendu en-

cor^ pius terrible.
A la séance du gouvernement, Jules

'Favra rend compte de son entrevue avec
le Chancelier de Fer. H ne cache pas
que, tes conditions de l'armistice propo-
Jéus par M. de Bismarck sont si dures
iju'il n'a pu les accepter.
iCAllemagne demande le renvoi en

Italie du général Garibaldi. Le général
©rochu prend la défense du glorieux
Italien et déclare qu'on doit. « considé¬
rer le général Garibaldi comme un gé¬
néral de l'armée française et ayant
'iroit comme tel à toutes les corrections
5t à tous les égards. »
Le lendemain, M. Jules Grévy était

élu président par l'Assemblée Nationale,
constituée à Bordeaux, et le 17 février,
M. Thiers était proclamé chef du pou¬
voir exécutif de la République.
Les négociations de paix devaient du¬

rer encore une dizaine de jours- Ce n'est
Ijue le 26 février qu'on en signait les
préliminaires, que la guerre était finie...
Aujourd'hui, quarante-quatre ans

*tprès, nous sommes encore en guerre.
Nous nous battons encore contre le

même ennemi.
Mais nous ne parlons pas de paix.
Il est venu sous nos portes, comme

tu 70. Nous l'avons victorieusement re¬

poussé, et maintenant il s'agrippe, dans
un dernier effort, aux quelques provin¬
ces qu'il souille encore de sa présence-
Aujourd'hui, nous ne sommes plus les

vaincus. L'ennemi le sait, et c'est pour¬
quoi ses actes sont ceux d'un désespéré.
La guerre commence.
La guerre de la libération, qui voit

Se grouper autour dés alliés toutes les
sympathies du monde entier.
Lord Kitchener a dit, paraît-il, à une

interlocutrice qui lui demandait : quand
finira la guerre ?
— Madame, je ne sais pas quand elle

finira, mais ce que je sais, c'est qu'elle
Commence au mois de mai !
Avec les beaux jours, le soleil et les

fleurs, avec la victoire.
Aujourd'hui, nous ne parlons pas de

paix.
Nous attendons à notre tour que l'en¬

nemi en parle ! Nous saurons alors lui
répondre- l

Georges Bazlfe.

Pour les Belges
absents de Belgique

«4*

• Ca légation de Belgique nous fait la
«omniuinicatiotti suivante :

«Des centaines de Belges résidant A
l'étranger se sont adressés au gouverne¬
ment belge ou à ses ajgents diplomatiques
et consulaires, pour demander conseil au
sujet de la conduite à tenir en présence de
i'arrêté allemand concernant la taxe dea
absents.

« Comme il n'est pas possible de répon.
lire à chacune de ces demandes en parti¬
culier, 3e gouvernement belge nous prie
il'attirer _l'attention des int éressés sur le
Communiqué publié hier, et que nous re¬
produisons ci-après. Il les aidera à pren¬
dre, en connaissance de cause, une déci¬
sion sur 3e parti qu'ils ont à adopter :

« Le gouvernement belge a adressé à
Jous les Ebats neutres une protestation
énergique à la suite de l'arrêté du gou¬
verneur général von Bissing frappant
d'une taxe égale à dix fois le montant de
la contribution personnelle, y compris les
additionnels de l'Etait, les citoyens beiges
qui ont quitté volontairement Je pays de¬
puis le début des hostilités.

« Cette taxe établie en contradiction des
principes du droit des gens, revêt le ca¬
ractère d'une véritable spoliation.

« Le gouvernement belge ne peut, à au¬
cun égard, en admettre le principe ni en
reconnaître l'application.

« Les sommes payées seront sujettes à
Répétition après la libération du terri¬
toire.

« Les aliénations qui seraient faites en
vue d'en assurer Je recouvrement seront
consifiétéés comme nulles .ett non ave¬
nues. »

Le Théâtre
de la

GUERRE
—■

Notre Front
EN BELGIQUE. — L'action d'artillerie en¬

gagée depuis plusieurs jours s'est prolon¬
gée durant la journée du 12 février, sur les
points extrêmes du front flamand.
Sur la côte, Nieuport-Bains et les posi¬

tions que nous avons organisées sur la
Dune ont été particulièrement visées par
les batteries allemandes.
Nieuport-Bains se trouve situé au sud <'e

l'embouchure de l'Yser. La station balnéai¬
re est éloignée de 8 kilomètres de Nieuport-
VilJe ; un embranchement de la voie fer¬
rée réunit les deux localités.
Au nord de la Lys, les Allemands ont con¬

tinué le bombardement d'Ypres.
De notre cOté, nous avons répondu par

un tir efficace.
EN FRANCE■ — L'aile gauche des alliés

a été le théâtre de duels d'artillerie locaux
et intermittents. Notre infanterie a brisé,
par un feu nourri, l'élan d'une fraction en¬
nemie qui ébauchait une attaque contre nos
tranchées, aux abords de Noulette.
Aix-Noulette est une cité minière située

sur la route nationale numéro 57, de Bé¬
tonne à Château-Thierry, par Arras. La
commune se trouve ainsi à 13 kilomètres au
sud-est de Béthune et 16 kilomètres vu
nord-ouest de l'ancienne Capitale de l'Ar¬
tois. On compte 2 kilomètres entre Bully-
Grenay et Aix-Noulette ; l'important centre
minier de Liévin est à 4 kilomètres 800 vers
le levant.
Au sud, à 2 kilomètres 700, Aix-Noulette

est dominée de 100 mètres environ par un
ridemen-t de la plaine crayeuse. Sur le ver¬
sant sud-ouest de cette ride — orientée
jiOrd-oues t-sudtest — s'étend le bois de Bou-
vigny, long de 2 kilomètres, largo de 1.500
mètres.
Sur le versant nord-est, la pente se ter¬

mine par une série de petites croupes boi¬
sées. Le plus oriental de ces accidents to-
■pographiiques porte le vieux château d'Aix-
Noulelte ou d'Aix-en-Gohelle, précieux mo¬
nument qui voisine avec quelques vestiges
de l'occupation romaine de l'Artois. Non
loin de ces témoignages d'un autre âge, se
dressent, ..sans ordre, le long de quatre
routes, se coupant mutuellement à angle
droit (de manière à former un rectangle!,
de basses et ternes habitations ; cet écait
est désigné sous le nom de Noulette ; il se
trouve à moins de 400 mètres à l'ouest de
la route nationale.
En Picardie et en Soissonnais, la journée

fut calme.
En Champagne, l'artillerie allemande a

déployé, une certaine activité ; nos tran¬
chées du secteur nord de Reims et la ville
elle-même ont été bombardées. Nos batte¬
ries ont vigoureusement riposté et notre nr
sur les tranchées allemandes semble avoir
été efficace.
En Argonne et en Woèvre, accalmie sur

tout le front.
En Lorraine, « des forces allemandes se

sont portées contre ceux de nos éléments
avancés qui occupent le signal de Non (nord-
est de Pont-à-Mousson) ; les résultats du
combat ne sont pas encore connus ». (Corn,
off.)
D'après le communiqué de la nuit, nos

troupes ont contre-attaqué l'ennemi qui
avait pu, dans la première partie de l'ac¬
tion, s'emparer du village de Norroy.
Ce dernier est situé sur le flanc oriental

du plateau que couvrent en grande partie
le bois Le Prêtre et les bois communaux qui
la prolongent vers le nord.
Norroy est à 4 kilomètres au nord-nord-

est de Pont-à-Mousson.
A ta dernière heure, la bataille continuait

acharnée ; nous aurons donc l'occasion de
préciser notre situation sur ce point du
front lorrain.
En Alsace, « l'ennemi a pris l'offensive

par la vallée de la Lauch avec deux colon¬
nes s'avaneant sur les rives sud et nord de
la rivière. La marche de ces troupes a été
signalée, retardée et entravée par nos pa¬
trouilles de skieurs ; elles sont actuellement
au contact de notre ligne la plus avancée. »
La Lauch est une rivière vosgienne qui

prend sa source dans le massif dépendant
du ballon de Guebwdller.
Dans la région montagneuse, le cours

d'eau arrose Lantenbaoh et la petite ville
do Gucbwiller. Dans la plaine, la Lauen
baigne Merxheim, passe à proximité 'e
Gundolsheim, longe Herrlisheim, et unit ses
eaux â celles de la Thur — affluent du Rhin
'— à 3 kilomètres en aval.
Hier soir, à 23 heures, aucun renseigne¬

ment nouveau n'diait parvenu au sujet de
cet engagement, que le communiqué quali¬
fie « affaire d'avant-postes ».

R. Lecolntre Patin.
->-•♦•—<

La menace

navale allemande
et les Etats=Unis

-5>—

le rétablissement du royaume
de Pologne par l'Autriche

•

Pclrograd, 15 février. — Lu nouvelle se¬
lon laquelle l'empereur François-Joseph a
convoqué la Diète à Craoovie, en vue du
'rétablissement du royaume de Pologne, a
été accueillie à Petirograd avec calme ci.
elle est tournée en dérision par les milieux
politiques influents.

Le Kaiser invite l'ambassadeur américain
à venir conférer avec lui

La Raye, 15 février. —- Le Kaiser a in¬
vité M. Gerrard, ambassadeur dos Etats-
Unis à Berlin, à venir conférer avec lui, au
quartier général des armées allemandes
sur le front oriental.
L'indignation de la Presse allemande
La Ilaye, 15 février- — La Presse alle¬

mand© sans exception exprime une vive
indignation au sujet de la note des Etats-
Unis, qu'elle considère comme une grave
violation de la neutralité américaine et
qu'elle déclare inacceptable pour le gouver¬
nement allemand.

Si la réponse
n'est pas favorable

La Conférence
des Socialistes alliés

CE JOURNAL NE DOIT PAS ÊTRE CRIÉ

Washington, samedi. — Dans les milieux
officiels, on craint que la réponse de l'Alle¬
magne à la note des Etats-Unis ne. soit pas
favorable.
On a de fortes raisons de croire que,

dans ce cas, Washington prendra sans hém
siter des mesures énergiques,

Uy Devoir de Libération
'* Résolus à combattre

jusqu'à ce que la victoire soit obtenue ''•!
Londres, 15 février. — Les représen- i victoire soit obtenue, et à accomplir ce

tants des nantis socialiste et ouvrier des devoir de libération, les socialistes ne
nations alliées, sur l'invitation de la j sont pas moins résolus à résister à tou-
section britannique d.u bureau socia- J te tentative ayant, pour but de transfor-

mer cette guerre défensive en une guer¬
re de conquête, qui ne ferait que pré¬
parer de nouveaux conflits, créer de
nouveaux abus et. soumettre plus qiuu

Keir Hardie. On remarquait parmi eux : jamais les différents peuples au double

Du Tabac
pour nos

SOLDATS

Des Chiffres
Quantités envoyées à ce jour 3

à 0,50 et 0,80. 20.415
2.800

259.650
23.680
35.602
1.370
181

liste international, se sont rencontrés
hier à Londres.
Quarante délégués assistaient à la

conférence, qui fut présidée par M.

MM. Marcel Sernbat, Jean Longuet,
Edouard Vaillant, Gompère-Morel, Al¬
bert Thomas ; Emile Van-dervelde, Hen¬
ri Latontaine, députés Beiges; Roubano-
vitch, délégué russe ; Jouhaux, secré¬
taire de la Confédération générale du
Travail et six membres du Parlement
anglais : MM. Arthur Ifenderson, Rarri-
say Maedonaltd, H. Roberis, Hodge, An-
derson et Glybes.
Un comité, désigné pair la conférence,

a préparé les termes de la résolution
suivante qui a été adoptée à l'unani¬
mité :

■« 1° Cette conférence ne peut pas
ignorer les protondes causes générales
du conflit européen, qui est en lui-
même le produit monstrueux de l'anta¬
gonisme qui déchire Ja société capita¬
liste et de la pol'tique d'extensions co¬
loniales et d'impérialisme agressif, con¬
tre lesquels le socialisme international
n'a jamais cessé de combattre et dans
lesquels chaque gouvernement a sa part
de responsabilité.

« L'invasion de la Belgique et de la
France par les armées allemandes me¬
nace l'existence même des nationalités
indépendantes et porte un coup à la foi
des traités.

« Dans ces conditions, la victoire de
l'impérialisme allemand serait, la dé¬
faite et la ruine de la démocratie et de
la liberté en Europe.

« Les socialistes de Grande-Bretagne,
de Belgique, de France et de Russie, ne
poursuivant pas l'écrasement de la po¬
litique économique de d'Allemagne, ne
sont pas en guerre avec les peuplés
d'Allemagne et d'Autriche, mais seule¬
ment avec les gouvernements de ces
deux pays qui les oppriment.

« Tls demandent que :1a Belgique soit
libérée et reçoive une compensation. Ils

Paquets de tabac
Cornets de tabac (•>. Ut-4. F*

Cigarettes s.-«
Cigares et Niinas..
Cahiers de papier à cigarettes.* ..
Pipes . * •. .. ... — . . « «t.* ï* «

Briquets
Amadou (en mètres).. .. « » - 420
Tabac à chiquer (cornets).. ,,n .< 27
Tabac à priser (carnets) .. ... 281
Divers articles de fumeur „ « „ . ... « 946
Des Nouvelles

de la Tranchée
4 février.

Messieurs,
J'ai reçu et distribué à ma compagnie 130

paquets de tabac, des cigares, un couteau et
un passe-montagne, envoyés par Mlle Clau¬
dia X.-. Merci infiniment du plaisir que
cette distribution a causé à mes chasseurs.
J'ai été heureux de lire sur les paquets ie

fléau des armements de la guerre.
« Fidèles aux principes du socialisme

international «an5.y-w- to confé¬
rence, expriment, l'espoir que - *
ouvrières de tous les différents pays, s©
retrouveront bientôt unies dans la. lutte

« La victoire des puissances alliées,
doit être la victoire de la liberté popu¬
laire pour d'unité, l'indépendance et
l'autonomie des nations, dans une fédé¬
ration pacifique des Etats-Unis d'Euro¬
pe et du monde.

« 2° A la fin de la guerre, les classes
ouvrières de fous les pays industriels
doivent s'unir dans l'Internationale,
afin de supprimer la diplomatie secrète,
mettre fin aux intérêts du militarisme
et à ceux des fabricants d'armements
etl établir une autorité internationale
pour régler les divergences entre na¬
tions au moyen de la conciliation et de
l'arbitrage obligatoires ' fou ta»
les nations a maint©- ,-v «

« 3° Cette conférence proteste con-
l'arrestation des députés de la Douma,
contre la -suppression des journaux so¬
cialistes russes et la condamnation de
leurs rédacteurs en chef, ainsi que
contre l'oppreasi-on des Finlandais, des
juifs russes et des Polonais allemands. »
La conférence, ouverte le matin, a

siégé jusqu'à huit heures du soir.
LES COMMENTAIRES DE LA PRESSE

ANGLAISE

Londres, 15 février. — Du Daily Chronicle:
« La conférence socialiste a introduit,

dans sa résolution, quelques principes
importants qu'il était bon de fixer. Elle a
déclaré que les socialistes luttent, non
contre les peuples d'Allemagne et d'Au¬
triche, mais contre leurs gouvernements.

cependant obligés dedésirent que fa question de la Pologne, j " Nous sommes .... .

«oit réo-léo conformément aux désirs du reconnaître que si jamais un peuplesoit iealee comoimoment aux at^irs au , s'j.(jerL|ifqa lui-même avec les actes de son

gouvernement, c'est bien le peuple de la
Genmanie, y compris la masse de ses so¬
cialistes.

« Nous devons également admettre que
si l'Allemagne n'est pas battue de telle
sorte qu'elle puisse être désarmée, l'Eu¬
rope ne jouira pas d'une longue paix.

« Le désir de l'Allemagne battue doit
être, après la guerre, de diviser les alliés
à son profit. Les hommes d'Etat des na¬
tions alliées seraient insensés s'ils lui
laissaient le pouvoir de le faire.

peupla polonais, soit dans le sens de
l'autonomie, si elle est comprise dans
un autre Etat-, soit en lui accordant une
complète indépendance.

« Ifs désirent que, dans toute l'Euro¬
pe. de l'Alsace-Lorraine aux Balkans,
les populations qui ont été annexées
par -la force, reçoivent Je droit de dispo¬
ser librement d'elles-mêmes.

-

« Tandis qu'ils sont .résolus inflexi¬
blement à combattre jusqu'à ce que la

LA GUERRE
Les Russes ont réalisé

de sérieux progrès autour de Przemysl

■llipf OFFICIEL
En Belgique : bombardement ininter¬

rompu de nos tranchées de la Dune ,
notre artillerie lourde a pris à partie les
mortiers de l'ennemi.
Nous avons enlevé sur environ deux

cent cinquante mètres une tranchée éta¬
blie contre la route Béthune-La Bassée.
Canonnade très vive dans la région

de Lens, autour d'Albert, entre l'Avre
et l'Oise, aux environs de Soissons et
à Verneuil (Nord-est de Vailly).
Dans l'Argonne vers Bagatelle et Ma¬

rie-Thérèse,' la lutte est toujours très
vive de tranchée à tranchée, mais au¬
cune action d'infanterie n'a été engagée.
Entre Argonne et Meuse, une tenta¬

tive d'attaque allemande entre le village
et les bois de Malancourt a été immé¬
diatement. arrêtée.
En Lorraine, l'ennemi, après avoir re¬

foulé notre grand'garde, avait réussi à
occuper la hauteur du signal de Xon et
le hameau de Norroy. Il a été repoussé
par une contre-attaque jusque sur les
pentes nord du signal où il s'est encore
maintenu dans quelques éléments de
tranchées.
Dans les Vosges, l'offensive alleman¬

de qui s'était manifestée sur les deux
rives de la Lauch n'a pas été poursuivie
hier. Sur la rive sud, l'ennemi a seule¬
ment canonné nos positions ; sur la rive
nord, les Allemands demeurent arrêtés
devant notre ligne avancée (Lanapnfel-
dkopf, bois de Remspach.) Nos skieurs
ont exécuté une très brillante contre-
attaque sur tes pentes du Langenfcld-
kopf. Une tourmente de neige s'est éle¬
vée dans l'après-midr

En Autriche-Hongrie
LA SITUATION A PRZEMYSL

Londres, 15 février. — Le correspondant
du Times à Pefrograd télégraphie :
On a de bonnes raisons de croire (tue ies

Russes ont réalisé la semaine dernière,
autour de Przemysl, de sérieux progrès.
A moins eue la forteresse ne se rende
bientôt, elle sera incapable de résister au
premier assaut.

En Prusse orientale
DESIR IMPERIAL NON REALISE

Londres, 15 février. — Le Daily News re¬
çoit. cte son correspondant à Petrograd :

« L'ardent désir du kaiser de libérer de
l'invasion russe la Prusse orientale et
d'envoyer en même temps une importante
proportion de ses troupes combattre sur le
front occidental n'a nullement été réali¬
sée.

« La frontière de la Prusse orientale
reste entièrement ouverte eil des combats
importants se préparent. »

POUR RETENIR LES VEUVES

Berne, 15 février. — Le Vorwaerts du. 11
février annoncé qu'on va s'efforcer de rete¬
nir en Prusse orien tale les veuves avec en¬

fants, afin d'empêcher l'émigration.
Comme beaucoup de ces veuves ne vou¬

draient pas se remarier, afin de ne pas per¬
dre le bénéfice de leur pension, on examine
la possibilité d'une prime aux secondes
noces..

Dans les Airs
UN AVION BELGE SUR COLOCNE
La Haye dimanche. — Des télégrammes

de la frontière allemande annoncent qu'un
aéroplane, belge croit-on, a survolé Colo¬
gne ce matin et jeté des bombes sur le
camp militaire de Deuiz.
Le pilote évita le fe-u des Allemands qui

était dirigé sur lui et dont une partie ve-
Le Cap, 15 février. — Le chef rebelle De

Wett est en route pour Blœmfonfei-n, où ilnait de lia cathédrale sur; laquelle des mi- * sera l'objet d'un interrogatoire préliminaire
taultoises ont été placées, Jevant la Haute-Cour,

i voir, quand nous aurons fini notre travail
d'assainissement, retrouver encore le même
plaisir à ses échos spirituels et mordants.
Merci encore, Messieurs, au nom de nos

chasseurs. Merci de m'avoir permis de leur
faire plaisir.
Bien cordialement.

S. Berriat,
Commandant la 10" compagnie,

| 63° Chasseurs alpins,
Secteur postal 49.

Le 31 janvier 1915,
Mademoiselle Claudia,

Je me sens honoré de vous présenter ce
petit message, de vous remercier très sin¬
cèrement de votre passe-montagne ainsi que
du tabac.
Veuillez agréer, mademoiselle, tous mes

meilleurs sentiments.
Charton Nicolas,

Au 63" bataillon de chasseurs alpins,
10e compagnie,

8 février 1915,
Monsieur,

J'ai l'honneur de vous remercier de voire
aimable envoi qui a fait infiniment plaisir
à mes hommes.
J'ai l'honneur de vous prier de vouloir

bien accepter, Monsieur, l'expresston ce
mes plus distingués sentiments.

Capitaine de Heine,
Premier régiment de marche

de chasseurs d'Afrique.
***

Lu sur un paquet de tabac :
Ce paquet est revenu dans 1ïn colis por¬

tant la mention : Destinataire tué à l'enne¬
mi. C'était un tirailleur marocain mort dans
l'Aisne. L'orphelin adresse ce paquet à un
soldat inconnu et l'embrasse. — Aimé An-
gelet, élève à l'école de garçons, 2, rue de
la Guadeloupe.

La Guerre
ey Chaysoys

Elle est morte !
A Raphaël Diligent

REFRAIN DE TRANCHÉE
Air : Ma femme est morte

Guillaum' le Boche un soir d' l'été dernier
Crut tuer la Franc' d'un coup d'son gros soulier]

Ohé ! Corbeaux ! la France est morte !
Venez venez vite afin d' la dévorer :
Je la laiss' là devant ma porte i

Refrain

Car c'était ell', nom de nom,
Qui l'sait trembler ma maison

La guenon, la poison
Elle est morte !

EU' ne pourra plus me cingler de son rire
Car maintenant la poison

Elle est morte l

El puis s'en ua réveiller son copain (bis)
Ohé ! Joseph ! la France est morte J

Je te paie la goutté à Vienne un d' ces matins
Si tu t' ioins à moi pour l'escorte I

(/lu refrain)

Et puis s'en va réveiller son vieux Dieu (bis)
Ohé ! Mein 6'oit ! la Fiance est morte I
Venez, venez vile avec voir' (roupillon

Et puis que le diable l'emporte !
(du refrain)

FA puis s'en va trouver le fossoyeur (bis)
Ohé ! Von Kluck ! La France est morte !

Creusez dans la .Marne un trou large el profond
Que jamais la garce n'en sorte 1

(Au refrain)

Et puis s'en va r'trouvcr l'assassinée
Mais v'Ia qu' la France était ressuscitée t

Ohé ! Mariann' ! tu n'es pas morte ?
EU' lui répondit à coups de 75

liens v'Ia les pruneaux que j' t'apporte !

Refrain

Et plus qu' jamais, nom de nom,
J' vais fair' trembler ta maison :

La guenon, la poison
N'est pas morte !

Canons et {lingots accompagnent mon rire
El tu vas voir : la poison

N'est pas morte !

les » journées;;;
■ ■ tmhHmê .

Pour les
Réfugiés

'Après la « Journée du 75 » et colle,'
déjà plus lointaine, mais dont les ré¬
sultats ne furent pas moindres, du « pe¬
tit drapeau belge i>, voici qu'on nous
annonce officieusement ja « Journée^
des Réfugiés ».
M. Charles Humbert avait, il y a quel

que temps, dans Je Journal, lancé cet
généreuse idée. Son initiative charita¬
ble va se trouver couronnée du succè
qu'elle méritait. * \
Le groupe parlementaire des déipaM

tements envahis a demandé au ministre
de l'intérieur l'autorisation d'organiseirj
une journée de quêtes spéciales d'onl(
les recettes seraient destinées à soula-j
ger les misères des trois millions de ré^
fuigiés français chassés de leur foyer(
par l'envahisseur. Et M-. Malvy, qui n
refuse jamais son concours à un
œuvre généreuse, a accordé l'autorisa-»
tien, 1
La date serait fixée au dimanche 4/

avril, jour de Pâques. Quel bel œuf da
Pâques la Franco offrira ce jour-là a
tous ses enfants, si brutalement fraip;
pés par l'ennemi ! Félicitons les initia*
teurs et organisateurs de cette nouvells
■journée de charité qui permettra uns
fois encore au pays tout entier de ma*
nifester sa solidarité nationale.

'

P.

~é-

ALBERTY.

LECHEF REBELLE DE|WETT

LA QUESTION
DES LOYERS

UN NOUVEAU DECRET
Le Journal Officiel de demain publiera un(

décret que le gnrdo des sceaux, M. Aristidq
Briond, d'accord avec le président du Con»
seil et le ministre -diu commerce, a fait ap¬
prouver samedi dernier par le Conseil desi
ministre4 et qui tranche deux questions
d'interprétation diu moratorium des loyers;
Pair ce nouveau décret, le gouverneme-nl

n'a entendu régler que la situation actuelle;
la question des loyers reste posée pouê
l'avenir et le gouvernement poursuit l'étude
des dispositions législatives propres à u|
résoudre.
En voici le texte ï

Le président de la République Française,
Sur le rapport du président du Conseil, dé

garde des Sceaux, ministre de la Justice, du
ministre du Commerce, de l'Industrie, des Dos.
tes et des Télégraphes et des ministres de l'Inlêl
rieur, des Finances, du Travail el de la Pré*
voyance sociale :
Vu la loi du 5 août 1914 relative à la prorogé
lion des échéances des valeurs négociables cl
notamment l'article 2 qui parle que « pendant
la durée de la mobilisation et jusqu'à la cessa*
lion des hostilités le gouvernement est autorisé
à prendre, dans l'intérêt général, par décret ci»
Conseil des ministres, tou'tcs les mesures néceti
saires pour faciliter l'exécution ou suspendre les
effets (les obligations commerciales ou civiles.
Vu les décrets des 14 août, 1" et 27 septembre,

27 octobre et 17 décembre 1914 el du 7 janutcil
1915 relatifs à la prorogation des délais en lia.
tière de loyers.
Le Conseil des ministres entendus,

Décrète ;
Article premier. — F.n cas de refus des délali

demandés par le locataire, si à raison du pria
annuel de la location dépassant 600 francs le
juge de paix n'est pas compétent d'après la lo{
du 12 juillet 1905 pour connaître de l'action en
paiement des loyers, il renvoie le propriétaire 4
se pourvoir pour ce paiement par les voies d«
Croit. -

Art. 2. — Dans le cas où un locataire a versé
au propriétaire, au début de la location, le mon¬
tant des derniers termes à échoir, les disposi,
tions de l'article 3 du décret du 7 janvier 1915
seront applicables, jusqu'à concurrence des somi
mes ainsi payées d'avance, aux termes échus,
avant le l6' avril prochain.
Art. 3. — Le président du Conseil, le garda

des Sceaux, ministre de la Justice, les minisiresi
du Commerce, de l'Industrie, des Postes et dci
Télégraphes, de l'Intérieur, des Finances, dit
Travail et de la Prévoyance Sociale sont char¬
gés, chacun en ce qui les concerne, de l'exécu¬
tion du présent décret, qui sera pubiié au Jour,
nal officiel el inséré au Bulletin des Lois. 1

ba situation à Trieste

Londres, 15 février. — De Berne au .I/o"
n ing Post :

« Selon une information, privée de Trieste,
la situation s'aggrave chaque jour. Quicon¬
que manifeste la moindre sympathie pou\
1 Italie, est aussitôt accusé ilo haute train-
son. Des sentences de mort sont rendues
quotidiennement. »

1

Chine et Japon
Londres, 15 février. — On télégraphie d»

Pékin nu Times :
« Les conférences sino-japonaises relal.fi

ve,s aux demandes récemment formulée)
par le Japon, sont suspendues.

« Le ministre du Japon à Pékin, se refus#
à continuer les pourparlers, si la Chine
consent pas à négocier sur les demandei
telles, qu'elles lui ont éié originellement soui
mises.

ï Le ministre do Chine h Tokio cherché f
amener le gouvernement japonais à modl
fier son attitude. »

*

Bourse de Paris

LUNDI 15 FEVRIER 1915
Fonds d'Etats : Français 3 %, 69,751
i %, 90,10. - Busse 1891, 62,05 ; 1896(

58,40 ; 1906, 92 ; 1909, 81,90. — Ralien, 78,3<*
— Extérieure, 84,70. — Turc, 56,50., — At\
genlin G %, 84,20.
Actions diverses : Lyon, 1.100. — Es$t

80. — Banque Russo-Asiatique, 488. -n
Banque Privée, 320. — Suez, 4.100. — Métré]
440. — Omnibus, 399. — Prowodnik, 392. —»
Briansk ord., 315 ; pr., 313. — Hartmann^
394. — Kama g. p., 1.175 ; p. p., 335. -
Monaco un cinq., 810. — Malacca ord., 91J
pr.j 71. -r- Vins, 101
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Aujourd'hui Lundi 15 Février
1 'A 5 h. 30, au Collège Libre des Sciences So.
tiales, M. A. Pillet traitera : « Les principes
Sradiiionnels du droit de guerre. »

AUX ÉCOUTES

f 'Quand ce petit monsieur à barbiche
'grise et au pantalon pince par le ^ bas
pénétra dans la cour de Vhâ-pital-dcpol,
un adjudant, réputé par sa courtoisie,
exhala un. grognement :
— Qu'est-ce que c'est que ce Pékin ?

PLs petit monsieur, sans paraître gêne
par le regard furieux Su sous-officier,
IContinua sa route. Màis furibond, l ad¬
judant bondit :

r— Psst ! Ohé ! L'homme... Qu'est-ce
gue vous f..: ici ?
Et très tranquillement, avec un bon

Sourire, le petit monsieur, qui avait un
fort accent méridional, répondit :
— Voilà, mon adjudant, fc suis char¬

gé, par la Commission d'Hygiène Par¬
lementaire de ■ visiter voire établisse¬
ment, Je suis M, Ch .. B...x député de
'Paris.
L'adjudant a rectifié la position.

es

•« Par dessus le masque de Bismarck,
la casquette de de Mollke, le plumet de
Guillaume, je vois le peuple allemand,
bientôt las de la sa gloire, rongé par

■ te triomphe, et j'entends le cœur des
pauvres de Berlin battre à l'unisson du
nôtre, à travers les frontières nouvelles
définies à coups de sabre l

28 février 187L
« Jules Vallès. »

'De la lettre d'un ami, reçue ce matin :

;<i Cela bombarde assez dur de ce mo¬
ment. Il paraît qu'un homme du ... ter¬
ritorial, Allemand naturalisé, s'est fait
faire prisonnier à S... et a indiqué tou¬
tes vos positions■ C'est possible, car le
bombardement est tout différent depuis
quelques jours. »
. C'est possible, ...cela t ..

, Wçtuîre semaine, aux tranchées, lu
Ldnsrnoup dans une lettre adressée à
jun de nos amis, les copains ont accom¬
pli quejqucs prouesses. L'un d'eux, le
sergent B., s'en est allé, pendant la nuit,
planter tin drapeau français dans les
Jus de fer allemands. Au malin, fureur
de ces derniers, qui veulent enlever le
'drapeau, mais à chaque fois qu'une
main se tendait pour l'élreindre, c'était
mne fusillade qui éclatait, et le drapeau
)est resté planté toute la journée.
Si le séjour n'est pas très conforta-

]ble dans les tranchées, il faut dire que
l'on fait tout ce que l'on peut pour le
rendre moins désagréable. D'amples
distributions de vêtements chauds sont
faites.

Ce qu'il y a de curieux dans la zone
'des tranchées, c'est la vie agricole ou
■commerçante qui continue à 1.500 mè¬
tres des lignes. Malgré les obus cl les
balles qui sifflent, les g.ens vaquent à
■leurs occupations, les gosses jouent
'dans la rue. D'ailleurs, comme m'écri¬
rait un camarade ; « Il est, vrai qu'il
n'y a pas trop de danger, les halles ne
prennent que le milieu et le côté droit .
de la rue, les côtés gauches étant exclu- J
vivement réservés aux piétons ». Tu !
peux te rendre compte par là que le
moral est, assez boiL et que chacun
prend la vie au mieux. .

lie améliore ses frontières, réalise ses as¬
pirations, élève son prestige et s'assure
l'avenir serait un suicide.

cc Attendre passivement l'accomplissement
du des-tin serait espérer une aumône des au¬
tres nations dans un moment où les plus
cruels égotsmes triomphent.

» Prolonger indéfiniment la neutralité ac¬
tuelle équivaudrait- à se désintéresser du
sort iutur du monde, ù proclamer la déca¬
dence de l'Italie de son rang de grande
puissance, à se livrer enfin, pieds et poings
liés; à l'arbitraire des vainqueurs et à la
haine des vaincus.

ci Cela, l'Italie ne peul pas, ne doit pas le
vouloir.

« Trêve donc aux disputes, et laissons au
gouvernement le choix des moyens. Ce qu'il
faut a'njixurd'bui, c'est faire entencTre au
gouvernement- que le peuple italien, serré
autour de lui, est prêt à tous les sacrifices,
capa.bie de tous, les efforts, animé d'un fer-
,'ven-f patriotisme.

« Notre forte préparation militaire est ter¬
minée, il faut procéder maintenant à la
prépa ra t ion des espri t s.

« Les citoyens doivent faire leur examen
de conscience et prendre rapidement leurs
places, car 'la patrie exige de la-décision,
de la fermeté, mi esprit de sacrilîoe, une pré¬
paration, morale à tous les événements. »

L'armée de la ï^ouitjaijie
L'armée roumaine .depuis la guerre russe-

rouniajiovturque de 1.877-1878, où elle se dis¬
tingua par. sa. .brqvpyire, n'a pas cessé de
s'agrandir qlje, .cops.titué aujourd'hui une
année des.mieux outillées et des plus Ins¬
truites,, npçèç.lqp armées des grandes puis¬
sances. ,

Alors (qu'en 17777 l'armée roumaine ne com¬
prenait que' 8Ô.'000 hommes, aujourd'hui la
Roumanie peut mettre sur pied facilement
650-4)00 bonimes. sans- compter les classas
.1916 et 1917, qu'on pourrait appeler éven¬
tuellement.

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

PRUSSE ORIENTALE
Face aux Russes

Quatre corps d'année- -des nouvelles for¬
mations a ton landes ont été destiné® au
front orientai. Parmi ces nouvelles troupes,
ii est des recrues n'ayant fait que quatre
mois d-instruction et des hommes du lands-
'lureh qui ont passe six- mois en caserne.
Ces-quatre corps viennent s'ajouter aux dix-
neuf corps allemands qui se trouvaient- dé¬
jà en face des Russes.
Avec ces farces, .l'ennemi paraît bi'ên,

comme je vous je télégraphiais ces jours-ci,
vouloir poursuivre deux buts' : en premier
hua empêcher nos allié® de mener les opé¬
rations où bon leur s-emhte, en faisant pour
cela des diversions sur tel point du front
à sa convenance, et en second iic-u, les Al¬
lemands cherchent, h s'assurer des posi¬
tions relativement fortes, telles que par
exemple jes rive,s de la Vistule, afin d'avoir
— comme l'écrivait hier le colonel Chourns-
ki « un dos inoffens'Lf » pour pouvoir me¬
ner leurs opérations principales en France.
Il leur faut -aussi, avant la fin de l'hiver,

obtenir un gros succès pour contenir les
velléités des neutres de se joindre à la Tri¬
ple-En ton le au printemps qui s'approche.

Le numéro de la Grande Revue, qui re¬
paraît après une suspension de six mois,
contient un article de M■ Julien Luchaire,
directeur de l'Institut français de Florence,
sur l'Italie dans le conflit actuel, article
dont voici l'impartante conclusion :
Le public italien sait que trop tergiver¬

ser, risquer de mécontenter t-out le monte
pour-avoir voulu ménager tout le monde,
est un grave danger. Il faut prévoir, - et
l'Italie y était tenue plus ..que d'autres, —
mais seulement ce -qu'il est possible de pré¬
voir. Quand ils auront bien connu leur
propre force, évalué celle des autres, réduit
ainsi dans leur décision la part d:u hasard,
ils ine l'auront pas éliminée tout à fait ; il
faudra bien -qu'ils fassent un -saut dans
l'inconnu ; qu'ils aient voulu le faire moins
grand, moins -dangereux que celui que nous
avons fait nous-mêmes — par force — on
ne peut que les en féliciter.
Alors, ils éviteront difficilement de faire,

-pour le présent et sous réserve de leurs in¬
térêts dans l'avenir, mais solennellement,
leur choix entre les' deux groupes de puis¬
sances dont la lutte, -sans précédent dans
l'histoire, bouleverse l'Europe. Car l'heure
-est: trop grave pour la petite politique, pour
les petits moyens : la plupart d'entre eux
l'ont bien -compris. Si quelques-uns ont pu
espérer que par un miracle d'adresse Titi¬
lle arriverait à garder jusque à la fin son
secret, ils doivent être désabusés en voyant
!,a grande guerre se prolonger. "Prendre
une attitude claire et résolue, va devenir
pour l'Italie à la fois une question d'intérêt
et que question d'honneur.
Quelle sera cette résolution ?... Je vou¬

drais faire comprendre aux Français qui
par hasard, en auraient douté, que l'Italie
doit être, veut être dans l'Europe de de¬
main, une des forces garantes dé la paix,
de la modération, des libertés ethniques et
.politiques, du droit. Cela est pour nous
l'essentiel. Pour le reste, laissons faire h
sa sagesse et j'allais dire à son cneuir : car
j'ai p-u faire entrevoir et j'aurais pu mieux
montrer que dans la conduite prochaine de
l'Italie, toutes questions d'intérêt bien clai¬
rement posées, la question morale aura son
poids : certaines traditions intellectuelles,
certaines tendances spirituelles,. — une -cer¬
taine conception de la vie humaine et de
l'avenir... Nous pouvons au moins affirmer
ceci : l'Italie ne peut admettre que demain
appartienne h ceux qui ont violé la Belgi¬
que : son intérêt et son instinct luî feront
vouloir, autour d'une Italie renouvelée, une
Europe meilleure.

"Au musée Carnavalet, que dirige M.
Georges Gain, une nouvelle section est à
l'étude. Elle comporterait les souvenirs le
Cette guerre. Le bureau du Conseil munici¬
pal a accepté l'idée de cette exposition, qui
ne peut songer pour l'instant à s'arrêter à
une forme déterminée qui sera fixée plus
tard. En attendant, il a été décidé de re¬
cueillir .toutes les manifestations graphiques.
On accueillera tous Ie.s documents inté¬

ressants qui furent pris depuis le premier
août. M. Lagache, syndic du Conseil muni¬
cipal ù l'Hôtel de Ville, les groupera, et M.

Georges Cain leur donnera asile -au musée
Carnavalet.
Collection pour l'instant de douloureuse

actualité, quii sera plus tard un des grands
chapitres de l'histoire.

81**
Le 3 janvier dernier s'est ouvert à Saïgon

une intéressante exposition des Beaux-Arts
de Gochinchine et du Cambodge.
Une grande partie des œuvres exposéis

doit être vendue au profit d-e la souscription
pour les victimes de la guerre-

#**
A la Bibliothèque nationale, le nouveau

pavillon s'achève- Le « cabinet du roy » est
reconstitué et la nouvelle salle de lecture
va être terminée.

***
Sur l'épée d'honneur que le peuple de

Paris offre à Albert Ier, roi des Belges, se¬
ront inscrits des vers des Jean Richeipin.

Droite, sans tache, sans effroi,
J'ai pour ton âme, ton âme,

0 Roi !

Cette épée, œuvre, comme on sait, du
sculpteur René Feitu, ornée de pierreries,
portera, sur sa lame, l'écriture du poète.
Lui-même La présentera au public à la ma¬
tinée du 20 février, au Théâtre Albert, ma¬
tinée à laquelle les plus grands artistes -ie
Paris ont promis leur concours.
Parmi toute l'imagerie -qu'a fait surgir la

guerre, se distinguent la série d'estampes
de Forain qu'a fait paraître l'Opinion. Cer¬
taines sont du plus beau Forain.

***
D'Ernest Lav.isse, dans la Revue de Pa¬

ris, ce portrait du Hohenzollern extrait
d'une étude isuir la Prusse :

» Le Hohenzollern a fait du ehemin de¬
puis qu'il est parti, au douzième siècle, de
son château souabe ; des circonstances
l'ont servi au cours des- âges. Le Hohen¬
zollern est quelqu'un qui a eu de la chance
à la loterie des hasards. Au dix-septième
-siècle, il s'est senti une destinée propre
dans l'Allemagne qui ne savait que deve¬
nir ; par .son travail, sa confiance, sa foi
mystique ©n lui-même, ses yertuis profes¬
sionnelles, il s'est créé une force supérieure
à sa puissance réelle. Le Hohenzollern est
quelqu'un qui veut toujours avoir plus d'ar¬
gent pour payer plus de soldats. Il a l'habi¬
tude d'acquérir de nouveaux territoires ;
cette habitude est si vieille, et -si forte qu'il
ne peut y renoncer. Il rêve aujourd'hui de
gouverner le monde. »

Aujourd'hui- paraissent -chez Fasquelle,
les Commentaires de Poiybe, recueil des
articles -que Joseph Reinach -a donnés au
Figaro, depuis le "début de la guerre.

*
* *

M. Gustave Geffrov continue, aux Gobe-
lins, son œuvre de direction artistique. Nous
consacrerons une place digne d'elle à l'œu¬
vre qu'il a déjà accomplie depuis que les
destinées de la vieille manufacture natio¬
nale sont entre ses mains.

SERBIE

Invasion albanaise
Les Albanais, en grand nombre, vien¬

nent de franchir la frontière serbe -dans le
département de Prizrcnd. Devant la supé¬
riorité numérique de Teniriemi, les Serbes
durera se retirer, ainsi que les .autorités.
1res Albanais avançôni dans la direction de
Zapod, Topoldama.. et Glavolchni-tz. L'enne
mi a réussi en certains endroits à couper
les Lignes télégraphiques et téléphoniques,

•Tandis que Jes Allemands séquestrent
Turenne, les autorités autrichiennes
ordonnent le recensement de, toutes les
pioches de l'empire austro-hongrois.
Est-ce pour qu'elles ne sonnent pas

te glas de leurs espérances ?

Neutralité
ou Intervention ?

vv_ . + .

« Le devoir iiaiierj »

La Chambre italienne ae réunira jeudi
prochain.
- Etant donné les ardentes polémiques en¬
gagées entre neutralistes ci infervcnliouuis-
ites, l'opinion italienne pressent que la ses¬
sion parlementaire va présenter un intérêt
(puissant.
Certains journaux influents font de grands

jeiïoris pour amener l'Halie à l'entière con¬
corde.

M. Sonnino, ministre des affaires étran¬
gères, publie dans ie Giornalc d'Ualia, dont
ii est l'instigateur politique, un article Inti¬
tulé « Aujourd'hui, le devoir des Italiens ».
idon! voici le principal passage :

« Ire moment le plus critique de la confla¬
gration européenne approche ; l'avenir de
l'Europe sera décidé dans une prochaine re¬
crudescence du conflit ; ensuite viendra la
pluis-e des arrangements avec de nouvel tes
Senta-lives sanglantes de ceux qui auront ta
dessous.

« Mais le destin sera désormais fixé, a,

{tous devront le subir, les vaincus comme
Jes neutres.

« Nous ne croyons pas que le peuple ita¬
lien sente suffisamment l'approche de va
inornent, où va se décider l'avenir de il
(patrie.

» 1res Italiens, cependant, savent depuis
do longs mois que la neutralité actuelle ne
peut pas être une fin, qu'elle représente
inné période do recueillement, de prépara-
ficTn et- d'atteinte. Il est donc temps de 'dire
Km peuple italien de ne pas se luire J ten¬
sion sur la prolongation indéfinie de l'étui-
de chopes.actuel. Nous croyons devoir pro¬
clamer que l'Italie ne peut pas sortir Je
colle terrible crise telle qu'elle est actuel
lecricnt.

« Le peuple il a lien, unanime, doit voûtai;
que le destin s'accomplisse de façon fuv-.
table à l'honneur, au'prodige cl aux îrfié
rôts do la patrie par tous tas moyens sans
en exclure aucun.

« En conséquence, ta peuple italien q.»'
Se tenir prêt à faire tout ce qu'il pw.it itn-i
îlKffm-er à 6a patrie la place q.ui lui re.vyv
;Cn Europe et dans ie monde
i ii .Laisser pa^sar cette orrie sans que

FRANCE

Dans la région d'Hirson
Un habitant de Mucqueno.ise sur la fron

lière, à 10 kilomètres d'Hirson, écrit :
ii Dans la région d'Hirson les Allemands

ont .réclamé -unie contribution de guerre de
200-000 francs. 1res routes de la forêt entre
la Belgique et- "HLr.son sont coupées par des
ré,seaux de fils do 1er : dçs patrouilles -si!
tonnent la forêt pour empêcher les habitants
d'aller se ravitailler en Belgique et surtout
pour les empêchei' de voir ce qui s'y passe.

« 1res maisons abandonnées ont été com¬
plètement- pillées ; des trains -complets ont
été formés à destination de l'Allemagne. Les
négociants en vin® ont ou plus particulière¬
ment ta visite des Boches.

n A Saint-Michel, à trois kilomètres d'Hir¬
son, les mun-ufiaeturcs de 'chaussures furent
complètement dévalisées et tout te cuir en¬
voyé en Allemagne.

'i Ires Allern-a-nids réquisitionnèrent tout ce
qui pouvait servir comme emballage, jus
qu'à des cercueils. En chargeant un "wagon,
les soldats en laissèrent, tomber un rempli
de bouteilles de vit- fin et de liqueur : tout
son contenu fut brisé et le liquide se répan¬
dit sur ie soi-

« Au début de roc.cnpa itou, 1-e pain a man¬
qué pendant une quinzaine de jours : main¬
tenant la population est assez bien appro¬
visionnée.

« Un domestique d'Hirson, qui, dernière¬
ment, conduisait des bestiaux à Lille, s'est
vu saisir son convoi en cours de route ; les
soldats lui onl nris ta sauf-conduit qui lui
avait été délivré. »

A Lille
Un réfugié belge a lait au correspondant

du Daily Mail .les' déclarations suivantes sur
cc qui se passe à Iréta :

« Ires Allemands s'occupent avant tout à'
terminer les travaux de défense de la viiie.
Us construisent, de' la porte de Dunkerque
à la porto d'Arras, des tranchées puissam¬
ment bétonnées.

« Dos troupes traversent la ville continuel¬
lement. On les logo dans les casernes que
les Allemands ont r-Pâlies. Tous les civils
sont- obligés de se faire inscrire à l'hôtel de
ville.

« Dans les faubourgs, surtout dans celui
de Mims-en-Barœuil, les Allemands ont ré¬
quisitionné les habitants pour brûler leurs
morts. Les cadavres qu'on ne brûle pas sont
attachés par quatre et envoyés en Alterna
gne.

Pour se guérir et se préserver desMhunies, Tonne,Stronchitea,
Xic.froidissemeti ts, Catarrhes,
Grippe, Asthme, Influença,
f'htîsie, Tuberculose, pour se for¬
tifier les bronches, l'estomac et la poitrine,
il suffit de prendre h faaque repas deux
GOUTTES LI'¥OWÏÈNNES
de TivOtJETTE- J'i teit-ET..
FC..- a îr 60 « fo«-'f-- fa conte smlmïtit adressés
i. t,iMi-AO#!! r/-.ueué'ss-iiir- strieis,Part».

Chronique
de Paris

A Propos du Communiqué
'Avez-vous regardé une femme Usant

le communiqué ? N'allez pas croire
qu'elle le lise en commançant par la
première ligne et qu'elle suit sagement
comme une gosse qui s'applique le
doigt appuyé sur la page. Nenni. Elle
cherche vivement, un peu à la façon
des poules qui grattent, l'endroit où
gît le nom de la contrée où il est « Lui »;
après elle regarde le restant d'un œil
plutôt indifférent.
Cela se comprend oui, bien sûr, mais

avant la guerre c'était déjà presque pa¬
reil « Lui », qui comme de juste pos¬
sède toutes les vertus, accapare un peu
la vie entière et toutes les questions hu¬
maines s'y rattachent pour l'amoureuse.
Ah ! femmes que nous sommes, si

nos angoisses, nos sacrifices, étaient au
moins la rançon de notre esprit plus
large ci de notre éveil à une compréhen-
ions plus volontaire de notre développe¬
ment personnel.
Pour l'instant, je sais bien que nous

sommes excusables parce que nous
tremblons pour « Lui », mais tout de
de même, essayons, malgré notre ten¬
dresse qui s'émeut, de nous élever vers
cc duel gigantesque d'où il « doit » sor¬
tir une aube meilleure, ofi nous aurons,
nous les femmes, beaucoup de besogne
à accomplir.

Fanny Clar.
>—3»>ao—< —.

POSTE RESTANTE

m» Ire frère de l'édite-ur Bernard Grasset,
M. Joseph Grasset, est mort à l'ambulance
de Vatmy, d'un éclat d'obus à la tête.
•vw Notre confrères Jules Huret a suc¬

combé, hier matin, à une pneumonie. Ecri¬
vain de talent, il s'était consacré à de gran¬
des enquêtes littéraires et publia une série
dé voyages. Ils ont un grand intérêt d'-ob-
servaiion personnelle, Jules Huret était col¬
laborateur au Figaro.

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

la Russie a des ressources inépuisables en
hommes, mais elle parait toutefois incapable
d'une marche en avant victorieuse, ba¬
layant tout suir son passage. Elle reste sur
la'défensive en Pologne. On la juge incapa-

! bl-e de se procurer les équipements, les ar-
I mes et les munitions qui lui seraient n-éces-

- -saires. Il est.donc admissible que si l'Alle¬
magne ne réussit pas à écraser la Russie,

i la Russie ne parviendra pas davantage à
écraser l'Allemagne. Personne ne semble
faire le moindre fond sur l'appoint turc. Du
-côté du front occidental, l'Allemagne a meil¬
leur espoir, elle a l'idée que,la France ne
pourra pas soutenir longtemps son effort ac¬
tuel, faute de réserve et vu les énormes per¬
tes qu'elle subit chaque jour. De ce côté on
admet que ce sont les hommes qui feront
défaut, mais que par contre lès approvision¬
nements en matériel de guerre et en muni¬
tions ne manqueront pas. On ne croit pas à
l'armée anglaise. De l'effort anglais, on at¬
tend tout juste le maintien des effectifs sur

j le continent à leur chiffre actuel. Le reste
de la grande armée de Kitcbener, croit-on,

| devra rester en Angleterre pour la défense
, du territoire. On ne croit pas, a-u surplus,
que la qualité des nouvelles levées puisse ap¬
procher celle -des premières troupes enga¬
gées, et l'on peut -admettre qu'il soit passible
aux Anglais de créer d'ici longtemps les
cadres dont la nouvelle armée a besoin.
Aussi reste-t-on convaincu que l'armée alle¬
mande finira -par atteindre Calais, d'où elle
commandera le détroit, grâce à sa grosse
artillerie à longue portée.
Un point suir lequel les Allemands pa¬

raissent entretenir de grosses illusions,
est leur faculté de combler indéfiniment
les vides de leurs rangs. Où prendront-ils
les hommes sans- ruiner entièrement leur
agriculture, leur industrie et leur com¬
merce lis se contentant de citer les chif¬
fres des levées, de 1914 et 1915, qui doivent
suffire, selon eux, à tous les besoins.
Mais il ne faudrait pas s'illusionner aïf

point de croire que l'Allemagne est à la
veille de manquer du nécessaire. A'ce
point de vue, Te renchérissement die cer¬
taines denrées n'est pas u/n iindi.ee dont on
puisse tirer des conclusians sérieuses. Dans
bien des cas, le renchérissement n'est que
la conséquence de la mainmise par l'Etat
sur certaines denrées par mesure de pré¬
caution, sans qu'on puisse en conclure à
une véritable disette.

Comme la foire de Leipzig
Le Board of Tradç organise, à Londres,

une exposition dans le genre de la fameuse
foire de Leipzig qui, depuis 600 ans, .se tient
dans celte ville, de Pâques à la Saint-Mi¬
chel. Elle.ouvrirait le 10 mai à TAgricultural
llail d'Isiinglon et durerait quinze jours.

Les crues de la Seine
On prévoit, d'ici à demain, .une légère

crue de la Seine, pair suit© de la montée lu
GrandMorin. La cote était hier de 2 m. 51
au pont d'Austerlitz et 3 m. 45 à Bezons.

A Nancy
Sur l'initiative des docteurs Gaston Mi¬

chel, Jean Buffet et Houst, il vient d'être
fondé -à Nancy une association, lorraine <Tas-
sis'tance par " l'éducation professionnelle et
le travail -aux invalides de la guerre.

94-e—é-

Impressions de Berlin
Un Rollandais qui revient d'Allemagne,

donne sur ta capitale de l'empire les impres¬
sions suivantes :
En causant à droite et à gauche, on s'a¬

perçoit bientôt que le ton général a bien
changé. Personne n© parait plus croire que.
l'Allemagne doive remporter une victoire
écrasante et décisive. L'idée qui préva-ut est
que la guerre s© terminera en quelque sorbe
par une partie remise- Et voici l'es-raisons
que l'on allègue à l'appui 'le cette opinion ;

Tous les Soorts
RESULTATS D'HIER
Football Association

C. A. d'Engliien bat U. S. A. de Clichy par 2
buts à 1. — Club Français bat Gallia Club par
5 bu.ts à 1. — Stade Français bat Gallia Club par

i 9 buts à 0. — Cercle Allliétique de Paris (1) bal
C.. A. du XIVe pair 3 buts à 0. — Standard AIhld-
tic Club (1) bat Rainvy Sports par 5 buts à 4. —
C. A. S. Générale {X) bat Raciny Club de France.
(1) par C buts à 1.

Football Rugby
A S. des P. T. T. et Sporting font match nul

par 0 point à 0. Partie très intéressante, malgré
ie, jeu contraire des deux équipes. Plus serrée le
jeu de Sporting ne put, cependant, permettre à
celle équipe de prendre un avaanlage, car les.
Postiers se défendirent sérieusement, réussissant
de belles attaques.
Slade Français bat Sporting Club de Versailles

par 0 points à 0. — Paris Université Club (1) bat
Sporting Club (2) par 43 points. — Stade Fran¬
çais (2) bat Racing Club de France (2) par 17
points à 15 points.

Cross Country
Prix Dugue (White llarriers). — Résultats :

Première catégorie : 1. Audier ; 2. Boyer ; 3.
Roncier. — Deuxième catégorie : 1. Renoult ; 2.
Beau-mont ; 3. Modeli-n.

Natation
Le Prix Peslier. — La' Libellule (U. S. F. S. A.).

— Le Prix Peslier (cinquième journée) a donné
les résultats suivants : Première série : 1. Lau-
borge ; Deuxième série : 1. Jorre ; Troisième
série : i Thomas. — Classement général : 1. Voi-
sard.

.,] l'Amicale des nageurs de Montrouge. — Hier
OjàUii, à la piscine IKbert, a eu lieu la cin¬
quième épr.euve de son' Crilérlèm d'hiver.
Epreuve de séjour sous l'eau. — 1. Durand II.
Épreuve de parcours sous l'©p,u. — 1. Evrard ;

1© jeune Durand II tenta de naître le record de
l'A.N.M. Iséjo-ur scnis. l'e&'lq et réussit une. mi
mita ift-8. a. Bontemns
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LES PLANCHES

ECHOS
Le théâtre a été de tons temps un excel¬

lent moyen de propagande et les produc¬
tions de l'art français chez les neutres y
provoquent souvent des manifestations de
sympathie. Témoin, la scène qui s'est pro¬
duite hier soir au Gxand Théâtre de Ge¬
nève, où une troupe française donnait une
représentation de la Fille du Régiment.
Au moment où le drapeau Incolore fit

son apparition sur la scège, la salle en¬
tière se leva et poussa des acclamations.
Le grand air « Salut à la France » fut

redemandé par trois fois. L'enthousiasme
du public était tel qu'après la représenta¬
tion le ténor de la troupe dut revenir en
scène et chanter le Régiment de Sambrc-
et-Meuse et le Clairon de Paul Déroulôde,
soulevant de nouveau un tonnerre d'ap¬
plaudissements et des cris mille fois répé¬
tés de : « Vive là France. ! »

a»

Nous annoncions dernièrement que notre
grande Sarah-Bjernhardt avait consenti à
quitter un instant sa retraite d'Arnavos,
près d'Arcachon, où la retenait un état de
santé précaire, pour apporter son concours
à la prochaine matinée au profit des pro¬
fessions libérales.
Ilélas ! L'illustre tragédienne avait comp¬

té sans une aggravation de son mal.
Vendredi, il a fallu la transporter à Ron¬

deaux pour consulter des professeurs de la
Faculté, qui décidèrent que l'intervention
chirurgicale pouvait être renvoyée à hui¬
taine.
Tous les admirateurs de la célèbre artisic

font des vœux pour son prompt rétablisse¬
ment.

Concert Mayol. — Demain, matinée, avec fia-
comparable et troublante Polaire.

Marcel Sérano.

Des Nouvelles de nos Artistes
(.Suite)

Dùcollet, le jeune artiste de VOAéon, qui avait
obtenu un premier prix aux derniers concours
du Conservatoire, était- parti dans les chasseurs
à pied. Depuis te is janvier, aucune nouvelle
nest parvenue sur son compte. 11 est porté
comme disparu.
Maxime Capoul, que l'on applaudissait à

1 Apollô. en juiLISt dernier, vient de trouver une
mort glorieuse en Alsace. Il a été tué d'une balte
au front, voici bientôt un mois.

Les Matinées de Demain
Opéra, 2 h. ; Matinée par les artistes rte

l'Opéra.
Comédie-Française, 2 h. : Patrie
Opéra-Comique, 1 h. 30 : Carmen.
Galté-Lyrique, 2 h. : Les Saltimbanques.
Châtelet, 2 h. 30 : La Petite Caporale.
Ba-Ta-Clan. — Cliansonia. — Comédie Royale.

— Européen. — Fanlasio. — La Fauvette. —

Folies-Dramatiques. —■ Gatlé-Rochechouarl --
Kursaal. — Concert Mayol. — Moulin de la
Chanson. — Nouveau-Casino. — La Sirène. —

Théâtre Albert-I— Concert Renaissance —

Nouveau Cinéma. — Omnia-Pallié. — Cinéma
Pigalle. — Cinéma Rochecliouarl. — Tivoli-
Cinéma : à 2 h. 30, même spectacle que le eoir.

Courrier des Spectacles
Cigale. — Demain mardi, répétition générale à

bureaux ouverts de Halte-Là !... Revue en 17
tableaux -de MM. Celval et -Charte». La location
est ouverte. (Tél. : Nprd 07-60.)

Wli

GaUé-Lyrique. — Demain, Mardi-Gras, Irrévo¬
cablement dernière diee Saltimbanques, avec tou¬
tes ses attractions sensationnelles à l'acte du
Cirque. Jeudi prochain, en matinée et en soirée,
et poux cinq représentations seulement : La Mas¬
cotte. Le célèbre ouvrage d'Edmond Audran
sera brillamment interprété par Mlle AngôJe
Grit1, -M. Diiicien Noël, Chambon, Mile Marcelle
Devries et Raoul Villot. Le bureau de location
est" ouvert. Prix des places : 5, 4, 3, 2, 1 franc
et 0 fr. 50. (Métro : Réauimuir-Sébaetopol.) Spec¬
tacle terminé à 23 heures.

LE SPECTACLE

CONCERTS ET THEATRES

BA-TA-CLAN (Métro . Oberkampf). -- Hw !j
France i p. patriot.2 act.,- de Celval et Charley.
J. Normand, Augé,-Vitryn, Miller, Franck-Mai¬
rie, Mary, Ilett, Netmo.Dufay, la pet.Maltek

CHANSONIA, 10, b. Beauxuatchais, à 8 h. 30. -
Les Vieux de 70, p. en 1 acte, de B. Lebreton,
av. R. Dupr-é, du Th. Antoine. Baiser d'/llsict,
saynète av. Mlle Gévi&ne. Ch. et 6 Maïo-Nuva.

CIGALE, 120, boul. Rochecliouarl. Tel. N. 07-00,
— Proch. réouv. La location est ouverte,

COMEDIE ROYALE-, 25, lue Caumarup. K-np.-
Louvre 07-36. — Tous les soirs : L'Aube it 11
Revanche, comédie dramatique. Prix de gùeirt.
lrecat-ion sans augmentation. Mai. jeud. elfci

CHATEAU-D'EAU, 61, rtfe du Ciiâleau-dïij,
— Tél. N. 39-05. — Tous les jours mat et soir.,
la Revue, 30 tableaux, 100 costumes, i, tel-
tels. Spectacle de' famille,

EURÛPEEN (Pl. Clichy). — La Dormeuse d'A.d»
Loi'de. Le Mariage de Justin, d'Emilia Maurice,

l'ANTASIO, 96, boulev. Barbés, à 8 h. 30. -
!'• repr. (création) de Cèlestin a du Colon. I1.
en 2 actes d'Emile Herbel. Parties de chant :
Yvonne Noria, Abel-Arit; etc.

LA FAUVETTE, 58, av. des Gobeiins, à 8 h. »
— i" repr. de Le Cornette, opér. 1 acte. Partie»
de chant : Robert Casa, 3nne Doê;etc. Attract.:
Bergeret. Joby.

FOLIES-DRAMATIQUES. Dr S h 1 i h. t. 1.!.
Ciné, aci Pi. 0.10 à 0,50. Mat. jeudi, dim. !fc,

CAJTF ROUHECHOUART. — Boulevard Rock»,
chonaft. — Tous tes soirs, à 8 b. 1/2, cm
reri,'attractions, pièce. — Dion et fêtes, mi*
tinéc à 2 h. 1/2.

CRAND-GUIGNOL, 7, cité Chip lai. Tél. C. 28-31
— Prochainement réouverture.

KURSAAL, 7, avenue de CJichy. Tous les soir»,
à B h. 30. Concert et Attractions avec tdJld
les vedettes. Matinée dim/anchc à 2 h. 30.

CONCERT MAYOL. T. I. s., l'incomparable Po¬
laire et ttes les étoiles de Paris : Marcelle II»)'-
nés, Parisys, Ferria. Mansuelle, Ferréal, Nilior,
le danseur Mce de VVilson. Mal. dim. et fêtes

MOULIN DE LA CHANSON. D' E. Wolft, 43, M
de Clicliv 'i'. 1 s., à 8 h. 30 préc. Enlhoren,
Ilyspa, Tourtal ,Deyrmond .P. Weiltl Amom
Ch.-A. Abadie, Fotrey, Clorrnont et La Rer-ui
à Kar... Pâlies, avec Reine Darns et Hèlè»
Darzac. Tél. : Gut. 40-40. Mat. dim. cl !. it 3h,

NOUVEAU CASINO. 47. boulevard de Clichy.
Tous ie3 soirs, à 8 h. 30. concert, attractiom
spectacle varié.

CONCERT RENAISSANCE (12, av. Jnurte). T. t
s. ciné, concert attract. Mal. jeudi, dimanche.

LA SIRENE, 167, r. Montmartre. Tél. Gut, 66.07.
Dir. C. Vildez. Bruel, M. Legav, Jane Meryem,
J. Leroux, Ed. Destrée, Mauricet, et., et C
Vildez (dern.créal,), T.t.j. répét pub. 4 h d 50 c.

THEATRE ALBERT I", 64, rue du Rocher (Tel
(W. 81-54). Tous tes soirs à 8 h. 1/4 précisa
Ce bon M. Zoetebeek, comédie belge en 5 acte!
de MM. Vanroy et Bajart. Dim. mat. ù 2 h- IJt

CINEMAS ET ATTRACTIONS

NOUVEAU CINEMA (123-123, rue Ordënw). *
Tous las sons, à S h. 30, et dimanches et lêtei,
cm matinée, à 2 h. 30. Changement de spec¬
tacle tous lis? vcndreicltis.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, «
côté des Variétés. La plus jolie salle, la pi»
belle projection. — Programme choisi. Ael-ua*
liiés. Voyages.

CINEMA PIGALLE (Place Pigalle). — To-us te
jouirs, matinée à 2 h. 30. Soirée ô 8 h. 31
Changement de spectacle tous les vendredis.

CINEMA ROCHECHOUART (rue JRochecliomrÇ,
— Tous les soirs, fi 8 h. 30, et dimanches ei
fêtes, en matinée, à 2 h. 30. Changement, il
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA {14, nie de ta Douane) ©. ;
Nord 26-41). — Tous les jours, matinée alt\,
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Act»
lités au jour le jour.

I»e Point de vue
Financier

La question des loyers (suite)
Nous avons examiné ici la solution pratique

que l'on peut donner à -la prorogation diu paie¬
ment des termes échus, puis à la réduction de
la dette représentée par les termes accumulés.
Ce sont les deux problèmes -qui se posent le plus
fréquemment, dans tes rapports actuels entre lo¬
cataires et propriétaires ; niais il en est d'autres
dont l'importance n'est pas moindre, «i l'ur¬
gence.
Telle est par exemple la question de la résilia-

lion des baux.
Les locaux industriels, et un grand nombre de

1-ogem-anits particuliers, sont loués par périodes
de trois unnées, au cours desquelles le locataire
ne -p-eut donner congé ; i-1 ne peut se libérer qu'à
ta fin de chaque période triennate, et encore à
condition de prévenu- eo-n -propriétaire au moins
six mois d'avance.
Quelle sera donc, vis-à-vis de leur propriétaire,

la situation des innombrables familles que la
guerre aura ruinées, où doiit éilo aura réduit les
revenus de façon à les obliger ù diminuer leurs
frais de loyers 7 Devront-elles ajouter à leurs
pertes le poids- de la dette considérable que re¬
présente le montant des termes de la période du
bail restant à courir, soit huit, dix, douze et jus¬
qu'à quatorze termes î

Ce serait inique.
Je sais que le-Parlement est -dîispo&ê a tran¬

cher la question en faveur des familles locatai¬
res dont le ohel sera mort sous .les drapeaux.
Cela n'est pas suffisant.
Une mesure générale s'impose, qui exonère

tous les locataires victimes de la guerre d'une
clause réellement abusive dans les circonsta.nre.s
actuelles.
Les propriétaires seraient mal venus à protes¬

ter, eux qui, pendant toute la durée des baux,
encaissent tes -intérêts des sommes représentées
par le versemént de six mois de -loyers d-'avanre
à titre de garantie. Encore un abus auquel U
est temps de mettre fin.

Péritus.

Quelques
Renseignements

La Liguio de Protection Sociale du XIV arron¬
dissement organise, pour le jeudi 18 février,!
2 heures, une matinée de bienfaisance au pri®
des victimes die la guerre de rarrondSsscment
avec cinéma et concert, sous la direction H
maestro Metchen, chef d'orchestre de l'Opér»
Français de Petrograd, au Tjiéâtre de l'Univers,
42, rue d'Alésia. Aliooutiôn de Mme Nelly
Roussel.

***
LA CLASSE 1892

. La classe 1892 a été appelée précédemment, 1
l'exception d'un certain nombre tfliommes 'du

I
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Groupes et Syndicats
Parti Socialiste

11", Jeunesse. : A 8 h. du soir, 9, rue du Géné-
raJi-Blaise : Cartes de 1915. —- 13* section (Repas
populaires d-e l'Utilité Sociale) : A 8 h., au siège,
conseil d'administration et contrôle. — 15» sec¬
tion : A 8 h., salle S-ournac, 18, rue de la Uroix-
Niver-t, réunion plénière de la section.

Coopératives

Cercle des Coopérateurs du 20' — A 20 h. 30,
à la Bellevilloiise : commission executive. Ur¬
gence.

Franc-Maçonnerie

Grand Orient de France, 16, rue Cadet
Loges : Droit et Justice,. Fraternité, Les Etu¬

diants : Réunion collective 1e 16, à 20 h. 30. —

Loge La Justice : Conférence, suivie 'de discus¬
sion contradictoire, le 16, à 20 heures. — Loge
Fraternité des Peuples : Conférence le 16, à 17
heures.

LE BONNET ROUGE
est composé

par une équipe
d'ouvriers syndiqués.

issecrtfi* * le gérant . lé0„ bayle.

Imprimerie Française, Maison J. Dangon
Georges DANGON" imprimeur

123. rue Montmartre, PARIS {?»).

camp retranché de Paris. Ces homriies vont re¬
cevoir très prochainement des appels iiiliri-
duels, de façon que ta classe 1892 soit en Mi¬
lité sous les drapeaux. Ils auront les aieolalioiu
suivantes :

i» Les domiciliés seront versés dans /«s dé¬
pôts d'infanterie territoriale des 3", 4», f,lM
li» corps ;

2» Les résidants seront remis ti la disposition
de leur bureau de recrutement d'origine ; f
3° Les résidan ts et domiciliés déjà convoqué f

comme G. V. G. seront remplacés au plus 14 [
dams leur emploi "par des hommes des jlus vieil-1
tes ciiasses {à l'exception des classes 1887 <1 }
1S88). lis seront ensuite afteelés dans les coud-
lions des paragraphes 1. et 2.

HONNEUR AU 75

M. Ballif, président du Teuring-CJ-ub i«
France, adresse, dans les tannes suivants, sus
rernereiem-ents à tous ceux qui ont eollaboi-é ai
magnifique succès de la * Journée du 75 ».

La journée du 7 lévrier fut, pour notre 75,
l'occasion d'un nouveau triomphe.
Toute ta France a, pendant quelques heures,

porté -notre gracieux canon sur & poitrine «U
personne il n'a semblé lourd.
Près du ooeur, il était chez lui.
Celte patriotique maniieslaUon mil « la jeu

dans bien des yeux, chacun pensant '-h qui
Mémoire elle serait -suivie pour nos sotitk é
front, pour les vaillants qui nous foui m: rem¬
part île leur poiMn*.
Merci pou-r eux,
Merci pour les bouts appuis qui nous oui i!i

donnés sans réserve, pour les concours qui *
sont offerts de toutes parte, dans cette tataim I
organisation.
Merci à tous les préfets dont l'actif et «tot

concours nous a été si précieux ; à la presseqm
nous a si largement secondés ; à la jeune cl
gnaoïieuse -armée de ia Croix-Rouge ; à l'.liniol
des Arts : aux moi'ces qui, jusque dons les pia
modestes hamea-u-;^ ont fait annoncer la Jouœ
et organisé la qteête.
Merci encore aux délégués du Touring-»

et à tous ceiTx sans titre -autre que celui de in
Français, te' plus beau de tous, ont uni leurs
efforts aaîx. nôtres et payé de leur peracn-ne d
de leur liouirse pour assurer le siu-ccès.
Merci enfin au héros de la « Journée dit 5 ■

et hor.neur à lui.
A. Ballif,

Président du Touring-Club de Rat

LE RECRUTEMENT BELGE

Le gouvernement belge vient d'adopter iih
form-uto définitive d'appel aux armes de ses»
tioiiaux.
Le service devient obligataire pour tels

I Belges valides, mariés ou non. âgés $ lit


